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       N° 67 

       Juin 2022 
 

 

 

 
Chers Morialmétois, amis marcheurs et sympathisants, 
 
C’est avec une immense joie que j’écris ces lignes pour vous confirmer que nous marcherons pour la 
Saint-Pierre à Morialmé, le dimanche 3 et le lundi 4 juillet. Les préparatifs ont démarré depuis 
plusieurs semaines et les tambours résonnent déjà dans les villages voisins, pour le plus grand bonheur 
de tous. Notre Corps d’Office est au complet et vous est présenté dans ces pages.  
Suite aux événements du carnaval de Strépy-Bracquegnies (20 mars 2022), les Marches Folkloriques de 
l’Entre-Sambre-Et-Meuse et notamment les marches de de notre entité ont décidé d’améliorer la 
sécurité des marcheurs et du public. Ainsi, le centre de Morialmé restera fermé le week-end de Saint-
Pierre et de nouveaux aménagements au niveau de la mobilité sont prévus lors de la grande 
procession du dimanche après-midi, principalement entre la chapelle Saint-Pierre et le Donveau, qui 
sera inaccessible aux voitures. Prenez-en bonne note.  
Veuillez noter également que Les Patriotes prendront leurs quartiers à la Maison de Village (ancienne 
maison communale) lors de la Saint-Pierre. Un bar y sera installé et nous proposerons également des 
repas (à midi, sur réservation) pour les personnes intéressées (marcheurs et sympathisants).   
Aussi, c’est avec plaisir qu’une délégation des Patriotes et des Amis Réunis s’est rendue le 24 avril 
dernier, à la première édition de la Marche Sainte-Marie à Chaumont, dans notre entité. Une nouvelle 
délégation conjointe fera également le déplacement à Jumet le samedi 18 juin, pour fêter les 10 ans de 
la reconnaissance de notre marche au patrimoine culturel immatériel de l'humanité par l'UNESCO.  
Vous découvrirez dans ce Patriote Morialmétois un article détaillé sur le projet de création en 2023, 
d’un sous-peloton de zouaves pontificaux au sein de peloton des zouaves. Ce projet devrait susciter 
votre intérêt et il fera très probablement l’objet de nombreuses discussions lors de cette Saint-Pierre.   
Enfin, nous tenons à vous remercier tous les participants à nos dernières activités (marche Adeps, 
Take-Away & Take-sur-Place). Nous vous invitons à noter déjà les dates de notre brocante (samedi 3 
septembre) et la Saint-Hubert (dimanche 4 septembre).  N’oubliez pas que ces activités nous 
permettent de financer la bonne organisation de notre marche.  
 
Bonne lecture de ce numéro et bonne Saint-Pierre 2022 ! 
 
Guy Bouton 
Président de la Compagnie Royale « Les Patriotes » 
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COMPAGNIE ROYALE « LES PATRIOTES » 
CORPS D’OFFICE SAINT-PIERRE 2022 
 
Majors    Brandon Tounquet et Pierre Félix 
Adjudant-Major   Robert Mouchet 
Sergent-sapeur   Joffrey Wattin 
Vice-coco   Noël Patron 
Porte-fanion sapeur  Jérémy Patron  
Tambour-Major   Corentin Binon 
Porte-drapeau de la compagnie Sylvain Collette 
Capitaine des grenadiers  Dany Vandenbergh 
Porte-drapeau des grenadiers Pascal Putseys 
1er sergent des grenadiers Matthieu Bolle 
Sergent des grenadiers  Lorys Bolle 
Capitaine des zouaves  Denis Thomas 
Porte- drapeau des zouaves Geoffrey Crepin 
1er sergent des zouaves  Olivier Aubry 
Sergent(s) des zouaves  Sylvain Meunier et Eddy Dejaeghere 
Sergent des petits zouaves Benoît Evrard 
 
Officier-chef de musique  Benoît Blanchart 
Porte-drapeau de la fanfare Jean-Yves Monard 
 
Tambour-Maître   Mourad Pirotte 
 
Petits officiers sapeurs  Nassa  Orji, Colin Lonfils et Mathis Atterte 
Porte-chapeau sapeurs  Gwenaëlle Bolle, Célia Dahin, Elise lonfils,  

Jeannette, Nemerlin, Babette Laureys, Elena 
Lonfils 

Petit tambour-major  Louka Vandenberghe 
Porte-chapeau des tambours-majors Alice Thomas, Adèle Jassogne 
Petits officiers au drapeau  Colin Fievet, Maxime Meunier, Gabriel Hahaut 

et Théo Verschooren 
Petits officiers des grenadiers Lionel Bolle, Emilien Bolle et Sacha 

Vandenberghe 
Vivandières   Océane Gardey et Noémie Daumont 
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Escorte du drapeau de la Jeunesse 
 
Porte-drapeau Rudy Jassogne 
Escorte  Norbert Bastien, Michel Poncelet (S) 

Guy Bouton, Jean-Marie Laplanche, Raymond Reman (G) 
Christophe Evrard, Paul-Jh Leurquin, Philippe Lombart, 
Dominique Lonfils (Z) 

 

Distribution des uniformes 
 
A la maison de village, le jeudi 30 juin à partir de 19h30 
Reprise : le mardi 5 juillet de 10h30 à 13h 
 
Pour tous renseignements utiles : 
Guy Bouton, président    0496/43 60 65 
Joffrey Wattin, sergent-sapeur   0476/38 59 94 
Dany Vandenberghe, capitaine des grenadiers 0499/18 61 52 
Denis Thomas, capitaine des zouaves  0493/46 62 94 
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PROGRAMME DE LA SAINT-PIERRE 2022 
 

Mercredi 29 juin   (Jour du « Petit Saint-Pierre ») 
19h00 : Messe célébrée à la chapelle Saint-Pierre.  Avec la participation du corps 
d’office de la compagnie Royale « Les Patriotes » 
 

Samedi 2 juillet 
 
17h30 : Réunion des corps d’office dans les locaux respectifs.  Rassemblement sur 
la Place du Château. 
 Formation du cortège rehaussé par la présence du vieux drapeau de la Jeunesse. 
 Salut à l’église, visite aux monuments aux morts du cimetière et de la 
Grand’Place. 
 

Dimanche 3 juillet 
 
04h30 : Réveil et appel des tambours 
08h30 : Visite de la compagnie royale « Les Amis-Réunis » au cimetière. Remise 
des décorations. 
10h00 : Grand-messe militaire avec la compagnie Royale « Les Patriotes ». 

Au cours de la cérémonie, remise des décorations de la compagnie 
Royale « Les Patriotes » à leurs marcheurs. 

14h00 : Réunion des deux compagnies sur la Grand’Place, remise des distinctions 
honorifiques communales aux marcheurs des deux compagnies.  
Départ de la procession 
Déploiement des compagnies devant la chapelle Saint-Pierre. 
Repos à Poucet. 
Décharges à la chapelle Notre-Dame de Banneux au Donveau. 

19h30 : Rentrée de la procession, suivie du bataillon carré 
Retour à l’église de la statue de saint Pierre, escortée par les deux corps 
d’office, les  deux batteries de tambours et les deux fanfares. 

 

Lundi 4 juillet 
 
9h 30 : Messe militaire avec la Compagnie Royale « Les Patriotes » 

Salves d’honneur au clergé 
Défilé des deux compagnies dans les rues du village 
Salves d’honneur 
Après la retraite, danse des Sept-Sauts. 
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DISTINCTIONS HONORIFIQUES 
 

SAINT-PIERRE 2022  PATRIOTES 
 

Médailles communales : conditions d'obtention 
Ville : 30 ans et 20 marches 
Argent : 40 ans et 25 marches 
Or : 50 ans et 30 marches 

 

Médaille de la ville   Médaille d'or 
Stéphane Defer 

Reinold Eloy    Jacques Mathieu 
Gérald Massut    Pierre Mathieu 

Koen Meuwis 
Stéphane Michaux 
Gontran Soumoy 

Médaille d'argent 
François Bastien  
Nicolas Bruaux 
Céline Defer 
Pierre-Jean Gillain 
 

Médailles de la compagnie : conditions d'obtention 
In Veterani Honorem : 30 ans et 25 marches 
Honneur des Patriotes : 55 ans et 50 marches 

 

In Veterani honorem  Médaille d'honneur des Patriotes 
Pierre-Jean Gillain  Pierre Mathieu 
Gérald Massut  
Sylvain Meunier 
 
 

Des précisions : 
 
Nous rappelons à nos marcheurs (hommes de troupe et musiciens) que pour 
pouvoir bénéficier d’une distinction honorifique de la Compagnie ou de la 
Commune, il est absolument indispensable d'en faire la demande 
- en s'adressant aux différents officiers de peloton, 
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- ou directement au chancelier de la compagnie, Arnaud Dissy : 
arnaud.dissy@hotmail.com 
- ou encore via le site web de la compagnie  -  www.lespatriotes.be/st-
pierre/medailles/ 
 
Il n’est pas tenu compte des prestations effectuées avant l’âge de 5 ans 
La médaille communale « de la Ville » n’est pas décernée à titre rétroactif. 
Les éventuelles prestations avec les Amis-Réunis peuvent entrer en ligne de 
compte pour les   médailles communales uniquement. 
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GENTILES ET BLASONS POPULAIRES COMMUNAUX 
 
Dans le cadre de l'organisation de l'année du folklore de 1998, la fédération du 
tourisme de Namur contactait Florinas et tout spécialement l'historien local 
Jacques François afin d'obtenir des informations à propos des blasons populaires 
(surnoms des habitants) des localités en province de Namur.  
L'historien local répondait favorablement à cette demande et faisait part de toutes 
les informations qu'il détenait, auxquelles s'ajoutaient d'autres données 
complémentaires provenant des connaissances et des souvenirs d'« anciens » des 
anciennes communes de l'entité. 
Nous ajoutons dans cette évocation les « gentilés », c'est-à-dire le nom des 
habitants ainsi que la traduction wallonne des noms des anciennes communes. 
C'est l'occasion de faire plus ample connaissance avec l'une ou l'autre 
caractéristique de nos concitoyens florennois. 
 

FLORENNES 
 
En Wallon : Florèn' 
Gentilé : les Florennois 
Blasons : les BERGEOTS et les MILDIEU  
 
Les BERGEOTS 
Il existait anciennement à Florennes, bien avant la Révolution Française, de 
nombreux troupeaux de moutons, les troupeaux communaux, mais aussi les 
troupeaux de l'abbaye bénédictine, lesquels étaient conduits journellement aux 
lieux de pâturages, entre autres aux Herbetons (emplacement actuel des carrières 
Berthe, jusqu'à l'ancien corps de garde, sur la route de Corenne), ou encore sur les 
terres situées entre le centre de la localité et le Bois de la Ville, par des « bzedjîs » 
(bergers). Ceux-ci étaient des personnages quelque peu folkloriques et niais qui 
étaient affectés à la surveillance des moutons, (l'activité agricole qui demandait le 
moins de compétences) mais qui avaient aussi le pouvoir de guérir certaines 
affectations par des prières, des incantations ou en imposant les mains. 
Le terme « berdjî » s'est transformé au fil du temps en « berdgeot », appellation 
péjorative désignant 
actuellement un farfelu ou un simple d'esprit. Ou également un personnage 
tâtillon, méticuleux à outrance et en plus « mauvaise langue. » 
 
Les MILDIEU (Mille dieux) 
Ce surnom proviendrait du fait que des ouvriers du chemin de fer avaient 
l'habitude de ponctuer la moindre phrase par ce juron sonore ; Exemples : 
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« passe-moi le marteau, mildieu ! »  ou encore : «  il va encore pleuvoir 
aujourd'hui, mildieu ! » 
 

CHAUMONT 
 
En Wallon : Tchômon 
Gentilé : les Chaumontois 
Blason : Les P'TITS PARIS 
 
Sobriquet un peu désuet. Hameau de Florennes, Chaumont fut de tout temps une 
localité à vocation essentiellement agricole. Et cependant... ! 
Bien avant la 1ère guerre mondiale, le village avait acquis une bien triste 
réputation, celle d'être comparé à un « petit Paris », avec notamment une 
« maison à soldats », un véritable « bar à ch'nique » (1) fréquenté par des femmes 
aux moeurs très légères et où l'on buvait sec. La clientèle se composait 
principalement de chevillards (marchands de bestiaux) et de jeunes soldats de 
l'école militaire de Philippeville. (2) 
La réputation de cet établissement s'est propagée dans les environs à tel point 
que Chaumont était connu en Belgique et même à l'étranger. Les agissements 
coquins et immoraux furent à l'origine d'un drame. En effet, de dépit ou de 
désespoir un jeune officier se brûla la cervelle avec son arme de service. 

1. Chenique, chèni ou ch'nik : formes diverses de schnick, mot d'origine 
alsacienne de la fin du XIII° siècle, signifiant genièvre, eau de vie. Un bar à 
ch'nik désigne donc en patois un lieu mal famé où l'on consomme 
exagérément de l'alcool en très galante compagnie. 

2. Avant 1914, la garnison et l'école militaire de Philippeville regroupait les 
7° et 10° régiments de Ligne. Après 1918, ils furent remplacés par une 
école d'artillerie. 

 

CORENNE 
 
En Wallon : Côrèn' 
Gentilé ; les Corennois 
Blason : les TIESSES DI CUCHETS (les Têtes de cochon) 
 
Ce surnom était donné parce que les gens de Corenne étaient connus, dit-on, pour 
être des rouspèteurs, au caractère exécrable et aux réactions imprévisibles. 
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FLAVION 
 
En Wallon : Flavyon 
Gentilé : les Flavionnais 
Blason : les TAUTES AU RIZ (les Tartes au riz) 
 
Ce surnom date d'avant la 1ère guerre mondiale. Il était de tradition à cette 
époque, dans plusieurs familles de Flavion, de cuire des tartes au riz, lors des fêtes 
et notamment lors de la kermesse communale. 
 

HANZINELLE 
 
En Wallon : Anzinèl' 
Gentilé : les Hanzinellois 
Blason : Les MAU à leûs pîds DA ZIAS (ceux qui ont mal à leurs pieds) 
 
Selon un ancien Hanzinellois, Jacques Rose, les gens d'Hanzinelle auraient ainsi 
été baptisés par les gens d'Hanzinne, parce qu'ils se plaignaient continuellement 
de maux de pieds. 
 

HANZINNE 
 
En Wallon : Anzèn' 
Gentilé : les Hanzinnois 
Blasons : les CHINARDS, les FLOUYA, les QUEWETS, les MAN.NES 
 
Le terme wallon « chinârd » est l'équivalent français de « moqueur ». Dans la 
région on avait coutume de dire d'une personne moqueuse : « il ès 't'ossi chinârd 
qui les cins d'Hanzén'. » (il est aussi moqueur que ceux d'Hanzinne). 
Selon d'autres sources, les Hanzinnois seraient aussi titulaires de trois autres 
surnoms : les Flouyas, les Quèwèts et les Man.nès.  
 
 
Flouya ou fouya : ramille, branche feuillue servant à émoucher les vaches ; du 
latin « folia » qui donnera en ancien fraçais « fueil » et en wallon « fouiye - 
fouille » et « fouyâge », puis par extension fabricant de matelas ou de litières en 
feuilles, notamment de fougères. 
 
Quèwèt : poêlon en tôle ou en terre cuite, à manche droit : du latin « cauda » , en 
français « queue » et en wallon « quèwe ». 
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Man.nè : terme wallon signifiant malpropre, sale. Ce sobriquet s'explique par le 
fait que les marcheurs d'Hanzinne, lors de la Sainte-Rolende, arrivaient, les 
premiers à Sartia et devaient attendre, parfois longtemps, les autres compagnies 
avant le départ pour la rentrée solennelle. Ils s'asseyaient un peu n'importe où 
pour se reposer et se désaltérer à l'aise. ; tant et si bien que les uniformes, surtout 
les éléments blancs, s'en trouvaient souvent souillés. C'est de là que vient 
l'expression « les Man.nès d'Hanzènne ». (D'après Georges Tayenne) 
 

HEMPTINNE 
 
En Wallon : à m'tèn 
Gentilé : les Hemptinnois 
Blasons : les GROS D'JNOUS (les gros genoux) et les BWEZOUS 
 
Le terme wallon signifie « genou ». Jadis, des membres d'une famille d'Hemptinne 
se trouvaient affligés d'un défaut physique, celui d'avoir des gros genoux. On les 
appelait par dérision « les gros dj'nous d'Im'tèn ». De familial,ce sobriquet s'est 
appliqué à toute la population. 
 
« BWEZOU » proviendrait du fait que le village était adossé au sud-est à des bois 
(des « bwès ») assez étendus. 
 

MORVILLE 
 
En Wallon ; Marvèye 
Gentilé ; les Morvillois 
Blason : les MACRALES 
 
Ce terme wallon « Macrâle » désigne habituellement une sorcière, souvent une 
vieille femme bossue, le nez et les doigts crochus, cheveux blancs au vent, coiffée 
d'un chapeau pointu et ayant « le mauvais oeil ». Le village de Morville a de tout 
temps été considéré comme un lieu privilégié pour sorcières et sorciers, qu'ils 
soient maléfiques ou bénéfiques, puisqu'ils avaient parfois des talents de 
guérisseurs et de sourciers. 
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ROSEE 

 
En Wallon : Rosèye 
Gentilé : les Roséens 
Blason : les GOUZEAUX ou GOZEAUX 
 
Terme wallon désignant une pâtisserie locale en demi-lune, connue en français 
sous le nom de chausson aux pommes et en Wallon sous l'appellation de 
« gosette ». 
D'après la tradition, les gens de Rosée qu cuisaient leurs pains eux-mêmes 
utilisaient ce qui restait de chaleur dans leur four pour cuire quelques pâtisseries. 
 

SAINT-AUBIN 
 
En Wallon : Sint-ôbin ou Sint-ôbwin ou Sint-ôbouin 
Gentilé:les Saint-Aubinois 
Blason : les D'JIREUX 
 
« D'jireûs » est la traduction française de « j'irais ». Ce surnom aurait été donné 
aux gens de Saint-Aubin par les Florennois qui hésitaient parfois à se rendre au 
village voisin en disant : « èsqui djireûs à Sint-Obouin ou bin, èsqui dji n'ireûs 
nin ? » (Irais-je à Sint-Aubin ou bien n'irais-je pas?) 
La compagnie de la marche folklorique du village porte le titre de « compagnie des 
Djireûs ». 
 

THY-LE-BAUDUIN 
 
En Wallon : Tîlbôdwin 
Gentilé:les Thyriobalbuiniens 
Blasons : les GODIS et les FIEUS 
 
En Wallon « godî » signifie sale, dégoûtant. Il s'applique aussi bien à la tenue 
vestimentaire d'un individu qu'à la manière d'exercer son travail. Les habitants de 
Thy-le-Bauduin ont hérité de ce sobriquet sans doute parce qu'il leur était difficile 
de rester propres dans un village où n'existaient que des fermes et des chemins de 
terre épouvantables. 
Il semblerait toutefois plus probable que ce surnom s'applique aux éleveurs de 
cochons, principalement des verrats (godî en Wallon), nombreux dans la localité. 
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Les gens de Thy-le-Bauduin sont aussi surnommés les « FIEUS » ; Rien à voir avec 
l'âge, on peut en effet s'adresser à un jeune garçon en lui disant « hé Fieu... » 
 

MORIALME 
 
En Wallon : Môriamé 
Gentilé : les Morialmétois 
Blasons : les COUSSES et les CRAYATS 
 
Le mot « cousse » (cousin) serait le vrai surnom des gens de Morialmé. C'est 
d'ailleurs ainsi que les nommaient l'abbé Robert Barbier, (il y avait une quantité de 
familles « Barbier » dont les membres étaient cousins plus ou moins lointains) et 
l'écrivain – poète wallon Philippe Maudoux. Les plus anciens du village ont le 
souvenir d'Emile Barbier qui était surtout connu par le spot d'Emile « Mon 
Cousse ». 
Selon d'autres sources il s'agirait d'un surnom familial, puisqu'il existe aussi des 
« cousses » à Florennes et à Fraire, ces localités ayant eu, de tout temps avec 
Morialmé, de multiples échanges matrimoniaux. 
André Lépine du musée de Cerfontaine signale qu'à Nismes autrefois, les neuf 
dixièmes des habitants, appelés aussi les « cousses », étaient cousins des uns des 
autres. 
 
Le terme « CRAYAT» signifiant mâchefer, crasse de fonderie serait apparu  la 
moitié du XIX° siècle lors de l'exploitation d'amas considérables de crayats de 
Sarrasins, témoins du passé sidérurgique du village, toujours riches en minerais de 
fer et qui se vendaient pour alimenter les hauts fourneaux du pays de Charleroi. 
 
On recense aussi des surnoms plutôt locaux ainsi : 
 
Les QWERELIS (Qwérèlîs) les gens qui habitaient du côté du lieu-dit « Kwairelle »  
(famille Soumoy-Latour) et actuellement Guy Reman. 
 
Les PETRIS (Pètrîs). A l'époque où il n'y avait que 3 maisons à la Petterie, ce 
surnom était donné principalement à des membres de la famille Scyeur. 
 
Raymond Reman 
Sources : 
Florinas XXXVIº année  nºs III-IV 1998 
Site internet Kiou Wallonie Gentilés 
Témoignages d' »anciens »  des « anciennes communes » 
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NOUVELLES BREVES 
 

RECTIFICATIF 
Lors de la Saint-Pierre 2021, il y avait 168 Patriotes et 139 Amis-Réunis. Nos 
excuses pour le malencontreux « saut de colonne » dans notre dernier Patriote. 
 

DEMISSIONS 
Francis Marit et Pierre Helson ont manifesté le souhait de quitter la commission 
de la compagnie. Un grand merci à eux pour les nombreuses années de présence 
et de services rendus au sein de notre société, comme commissaires et comme 
membres du corps d'office. 
 

Francis Marit 
Au comité : en 1971 et 1972; puis de mars1998 à mars 2022 
Tambour-major en 1971 et 1972; en 2000; puis de 2002 à 2012 
Sergent-sapeur de 1997 à 1999; et en 2001. 
 

Pierre Helson 
Au comité :de juin 1977 à 1982; puis de 1992 à mars 2022 
Capitaine des grenadiers : de 1977 à 1982 
Porte-drapeau des grenadiers de 1992 à 2000. 
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SAINT ROCH, ... DE SON PONT A SA CHAPELLE 
 
Le 13 mars 2011 décédait René Reman, une figure bien connue du village et tout 
particulièrement du quartier du Pont-Saint-Roch. Il était né à Morialmé, le 21 
novembre 1923. Il nous a laissé le souvenir d'un artisan, d'un artiste dans son 
genre, un véritable « touche-à-tout ». Son vrai métier était cordonnier. Son père 
Louis lui avait conseillé ce métier en lui disant : « Tin qui y'aura des djins, y' aura 
des pids » et tant qui y'aura des pîds, y'aura des solés... » (Tant qu'il y aura des 
gens, il y aura des pieds ; et tant qu'il y aura des pieds, il y aura des souliers). Il se 
lança aussi dans la fabrication de chaussures en cuir et en crêpe. Plus tard, René 
devint extracteur de terres plastiques dans l'entreprise familiale du Faya, Par la 
suite, on le rencontre briquetier et fabricant de tommettes dans une usine à gare 
d'Oret. Là, écolé par un artiste potier des grès Guerin, il s'adonne à la fabrication 
de céramiques artistiques, vases, vaisselles, statuettes et objets divers. 
En décembre 1990, le curé Bastien lui adresse commande pour la réalisation 
d'une grande statue de st Stamp, celle que l'on peut admirer dans l'église de 
Morialmé. 
Habitant à proximité du Pont-Saint-Roch, René avait aussi décoré la cour de sa 
maison avec une imposante statue du grand saint, bien évidemment accompagné 
de son chien. 
Depuis le mois de mars 2022, la maison de René est mise en vente ; Et sa famille, 
principalement son fils aîné Philippe, a pensé donner à la statue de st Roch une 
nouvelle destination, celle de sa chapelle à Poucet. Le « déménagement » fut fait 
avec l 'aimable collaboration de Jean-Marie Laplanche et de Didier Binon, 
membres du comité de sauvegarde des chapelles Saint-Pierre et Saint-Roch. 
 
 

 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
        Photo : Olga Bernard 
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Délégation des Patriotes à la marche Sainte-Marie de Chaumont, le 22 mai 2022 

de gauche à droite : Dany Vandenberghe, Corentin Binon, Mathieu Bolle, Noël 

Patron 
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CORPS D'OFFICE des AMIS-REUNIS 2022 
 
Majors    Putseys Eric, Putseys Jacques, 

Putseys Ludovic, Putseys Florian 
Adjudant de compagnie  Salmon Jean-André 
Sergent sapeur   Bouillon Daniel 
Premier sapeur   Salmon Eric 
Porte-fanion sapeur  Kevin Hamblenne 
Capitaine des grenadiers  Bouillon Mickaël 
Sergents des grenadiers  Hélu Fabrice et John Chanson 
Porte-fanion grenadier  Everard Raphaël 
Porte-drapeau grenadier  Nolan Bouillon 
Capitaine des zouaves  Laplanche Lionel 
Sergents des zouaves  Marc Hamblenne  
Porte-drapeau des zouaves Enrick Putseys 
Porte-drapeau compagnie  Ludovic Delporte 
 
Tambour-major   Salmon Jonathan 
1er tambour   Lombart Xavier 
 

Les cantinières 
Sapeurs    Fournier Camille, Pietquin Marceline 
Grenadiers   Latour Gwendoline, Deprest Louis 
Zouaves    Corda Jennifer, Bayet Emeline 
 

Pour les costumes et tous renseignements numéros téléphones des officiers 
 

Salmon Jean-André 0473/972 330            Adjudant-Major 
Bouillon Daniel 352 621 314 850       Sapeurs 
Bouillon Michaël 0491/345 120           Grenadiers 
Laplanche Lionel     0495/366 915           Zouaves 
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Compagnie Royale Amis-Réunis - Médaillés 2022 
 

Médaille d'argent des Amis-Réunis 
Salmon Jonathan (tambour-major), Morre Jonathan (sapeur), Lien Guillaume 
(zouave), Pittigher Maxime (zouave) 
 

Médaille d'or des Amis-Réunis 
Chanson Albert (Grenadier), Pittigher Christian (Zouave), Barbier Philippe 
(zouave), Bernard Guy (zouave), Salmon Jean-André (adjudant) 
 

Médaille communale « de la ville » 
Barbier Steven (sapeur), Pittigher Mavrick (zouave), Chanson Jimmy (zouave), 
Mathieu Jérome (zouave), Lombart Tristant (zouave), Pittigher Malory (zouave), 
Menez Geoffrey (zouave) 
 

Médaille d’argent communale 
Putseys Ludovic (majors), Durant David (grenadier), Decerf Frédéric (grenadier), 
Landrin Steeve (tambour), Blondiau Fabian (zouave), Thirion Emilie (fanfare), 
Santilli Sandra (Fanfare), Putseys Sonia (fanfare) 
 

Médaille d'or communale 
Salmon Eric (sapeur), Maroit Frédéric (grenadier), Moyen Stephane (grenadier), 
Mahieu Jean-Christophe (grenadier), Clause Jacqui (zouave), Lombart Christophe 
(zouave), Fontaine Fabrice (zouave), Salmon Françoise (fanfare) 
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Lieux-dits de Morialmé  -  16 nouveaux 
 

1. Le trou Bauduin 
 
En Wallon : Ô trou Bôdwin 
Dépression située au sud de la « taye ôs mouches », à la limite de Fraire. 
Il existe d'ailleurs à Fraire, une rue « Trou Bauduin » (quand on remonte de la 
place de Fraire vers Morialmé, à gauche avant d'arriver au sommet de la 
Maroquette. 
 

2. Le trou des genêts 
 
En Wallon : Ô trô d'jènièsses 
Lieu-dit désignant des prés maigres entre Rosinvô et la Bène brulèye. 
Djènièsse vient du latin « genista » genêt. 
 

3. Le trou aux silex 
 
En Wallon : Li trô ô silex 
Ancienne fosse d'extraction de silex, aujourd'hui comblée, située le long de la 
route de Florennes (propriété de Mme Alain Collard) 
On l'appelle aussi « la fosse ôs djwifs » -  la fosse aux Juifs. 
 

4. A l'urée 
 
En Wallon : A l' urèye   
Une « urée » est un talus d'une route, un revers d'un chemin creux. 
Talus situé à la rue Croix Meurice, en face des Chavées, (entre la maison de Denis 
Barbier et celle de Jean-Marc Morue) 
 

5. Au petit vivier 
 
En Wallon : Ô p'tit vivî  
Vîvî : étang, lieu où l'on garde des poissons. Le « vivier » a été creusé par l'homme 
par opposition à la « basse » qui s'est formée d'elle-même. 
Le « p'tit vîvî  »est situé en-dessous de la Petterie et est traversé par la Cemenne. 
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6. Ôs sète vôye (aux 7 chemins) 
 
Aux 7 voyes : pont situé sur l'ancien chemin de fer Florennes-Châtelineau, d'où 
partent 7 petits chemins et sentiers (ancienne commune d'Hanzinelle) 
 

7. La terre moyenne 
 
En Wallon : Al têre mwayène 
« Tère », en toponymie a deux sens : la matière (par exemple un pot en terre) et le 
terrain (par exemple une terre de 2 hectares)  
La « terre moyenne » est située le long de la route qui va de Morialmé à Oret 
 

8. A la minière d'argent 
 
En Wallon : Al minêre à l'ârdjin 
Pré situé en-dessous du pachi de pôves le long de la route du parc 
Y aurait-il existé une minière d'argent à Morialmé ? A vos détecteurs de métaux ! 
 

9. A la forge 
 
En Wallon : Al fôdje ou al fwâdje 
A la forge 
Lieu-dit situé à Poucet, sans doute à proximité de l'ancien moulin. 
 

10. Au culot des haies 
 
En Wallon : Au culot des ayes 
Lieu-dit situé dans l'angle formé par le chemin des bosquets et le chemin du faya 
en face du pachi Injon. 
 

11. Au grand Colau 
 
En Wallon : Ô grand Colô 
Pré situé entre le chemin des 
bosquets et la belle fontaine 
Colô dérivé de collar, Nicolas 
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12. A la ferme 
 
En Wallon : Al cinse  
Du latin censa, ferme dont l'occupant paie le cens, l'impôt foncier. 
La cinse était exploitée par un cinsî dont la femme était la cinceresse. 

A Morialmé, LA cinse était la ferme du château, (Meunier)  

 

13. A la basse Caton 
 
En Wallon : Al basse Caton 
Mare, flaque d'eau où s'abreuve le bétail 
La basse Caton (Catherine) est (était) située entre le pré Poulet et le bonî Tchikèt, 
le long de la route de Fraire, non loin de la cwérère. 
 

14. A la basse de la couture 
 
En Wallon : Al base dèl couture 
Elle est (était) située sur la couture du moulin, près du cimetière 
 

15. Al baye 
 
Terres situées à la limite de la commune vers Oret, le long de l'ancienne voie de 
chemin de fer Châtelinau-Florennes 
Baye désigne une barrière à claire-voye, une balustrade 
 

16. Au grand pont 
 
En Wallon : Ô grand pont 
Pont de l'ancien chemin de fer (chemin du parc à containers) situé au-dessus de la 
vallée du Giraudiat 
 
Sources : 
ROY Léon, Dictionnaire de généalogie, cercle d'histoire de Rixensart, 1998. 
HENRY Jean-Claude, Toponymie de quatre communes de l'Entre-Sambre-et-Meuse, Hanzinelle, 
Morialmé, Oret, Thy-le-Bauduin, mémoire universitaire, Liège, 1966-1967. 
Divers témoignages oraux d' « anciens » de Morialmé. 
 

R.REMAN 
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MORIALME AUTREFOIS 
 
JEU DE QUILLES A LA RUE DU MOULIN 
 
Cette photo date vraisemblablement d'avant la guerre de 14-18. On y voit 4 
joueurs de quilles sur le « bouloir » situé à la rue du Moulin, face au pignon du 
n°200, où se trouvait un café tenu par Alice Reman et actuellement maison de 
Mme Monique Piérart-Morue. Le 3ème personnage à partir de la gauche doit être 
Arthur Reman (1889-1960). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo aimablement prêtée par Mme Monique Piérart-Morue 
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Quelques informations à propos de la paroisse Saint-
Martin de Morialmé. 
 

Des nouvelles du coq de l’église de Morialmé. 
Au moment d’écrire ces quelques lignes, soit à la mi-mai 2022, le coq, la sphère et 
la croix sont en réparation dans un atelier spécialisé situé à Sorinnes. Ces 
éléments devraient être de retour pour la Saint-Pierre.  
Ensuite, une coordination sera nécessaire avec d’autres paroisses de l’entité où 
ces fleurons ont été enlevés aussi, notamment à Hanzinelle.  
Une énorme grue spécialisée pour ce genre de travail sera utilisée afin de replacer 
ces symboles au-dessus des clochers, successivement et dans un laps de temps 
rapproché, pour limiter le nombre de déplacements de l’engin et les frais.  
Encore un peu de patience ! 
 

Un lifting de la porte d’entrée de l’église. 
La mise en couleur de la porte du porche de l’église remonte au début des années 
1990.  
La restauration et la mise en couleur des deux faces auraient dû avoir lieu dans le 
courant de l’été 2021, mais la pandémie Covid en a décidé autrement. Celle-ci a 
retardé de plusieurs mois ce travail, qui ne peut être réalisé tant qu’il y a des 
gelées nocturnes. Le coût des travaux est prévu dans le budget de la fabrique 
d’église. 
Cette fois, c’est chose annoncée pour la mi-mai, pour notre plus grande 
satisfaction. 
 

Restauration du pignon de l’église. 
Au fil du temps, plusieurs pierres du pignon de l’église côté école se sont 
descellées et des joints ont disparu.  
Un tout grand merci à l’équipe des maçons du service technique de la Commune 
de Florennes pour le travail de consolidation et de rejointoyage réalisé en mai 
2022. 
 

Du changement au conseil de la fabrique d’église. 
Lors de la réunion qui s’est tenue le 7 avril 2022, Madame Marie-Jeanne Laureys-
Mouchet a été nommée secrétaire en remplacement de Madame Françoise Tihon-
Unique, qui reste membre du conseil. 
Un tout grand merci à Marie-Jeanne de prendre le relais et d’assurer la continuité 
du travail accompli par son époux en tant que trésorier et son papa comme 
membre. 
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Une messe télévisée en Eurovision retransmise à partir de l’église 
de Morialmé. 
Le dimanche 13 novembre 2022 la messe paroissiale sera retransmise en direct et 
en Eurovision à 11 heures sur les antennes de la RTBF « La Une » et de « France 
2 ». 
C’est à l’initiative du comité des vitraux que la demande a été introduite auprès de 
Cathobel en charge de l’organisation de ces émissions. Après l’organisation 
d’activités diverses plusieurs fois par an et des chantiers de réparation qui se sont 
échelonnés sur quatorze années, un membre du comité a émis cette suggestion.  
Il s’agit de mettre en valeur le travail d’artisans wallons, les efforts réalisés par un 
comité de bénévoles essentiellement de la catégorie des seniors, la réponse 
positive et la participation active de la population aux initiatives du comité - en 
vue de la sauvegarde d’un patrimoine local auquel les Morialmétois restent 
attachés. 
Cet honneur pour la paroisse est également une lourde tâche : débarquement 
d’une armada de techniciens et de cars de la RTBF dès le samedi 12 novembre 
pour l’installation du matériel et des répétitions en vue d’une émission 
chronométrée, un entretien de l’édifice en profondeur et la mise en valeur de 
certaines œuvres exposées dans l’église. 
Vous êtes tous dès à présent invités à assister à cet événement exceptionnel.  
A vos agendas ! 
 
Robert Mouchet 

Président du Conseil de Fabrique 
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Communiqué du Comité de Fêtes de Morialmé 
 
Chères Morialmétoises, Chers Morialmétois, 
 
Enfin la vie revient dans notre village ! 
Quel plaisir de vous revoir aussi nombreux lors de notre grand feu organisé ce 26 
mars. Nous tenions à vous remercier du fond du coeur pour votre présence. Nous 
tenions également à remercier tous ceux qui, de près ou de loin, nous ont aidés 
dans l’organisation de cet événement. 
Préparez-vous, car nous vous donnons d’ores et déjà rendez-vous pour les fêtes du 
mois d’août ! 
N’hésitez pas à nous rejoindre sur notre page Facebook «Comité des Fêtes de 
Morialmé» pour connaître nos actualités. 
Participer à l’organisation d’événements dans une super équipe vous intéresse ? 
Le comité est ouvert à toute candidature ! Alors n’hésitez pas à nous contacter via 
notre page Facebook. 
En espérant vous voir nombreux en août !!! 
 
Le Comité des Fêtes de Morialmé. 
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Projet de création d’un sous-peloton  
de zouaves pontificaux pour 2023 

 
La Compagnie Royale « Les Patriotes » a organisé le samedi 7 mai dernier, une 
soirée d’information sur le projet de création d’un sous-peloton de zouaves 
pontificaux au sein du peloton des zouaves. Il s’agit d’une initiative assez 
exceptionnelle dans l’histoire de notre procession, qui trouve ses racines dans 
l’histoire de la Saint-Pierre. Nous souhaitons, à travers cet article, vous expliquer 
l’origine du projet, les motivations du comité pour le promouvoir, ainsi que les 
prochaines étapes cruciales pour sa réussite.  
ORIGINE DU PROJET ET HISTORIQUE  
Les grandes dates de la procession de la Saint-Pierre de Morialmé  
Pour rappel, c’est en 1854 que la procession de la Saint-Pierre a débuté à 
Morialmé sur l’initiative du curé Beguin, pour vaincre la terrible épidémie de 
fièvre des marais qui s’abattait sur le village et décimait les populations des 
villages d’Entre-Sambre-et-Meuse. Le cortège religieux était précédé d'une 
escorte militaire qui consistait d’une garde civile armée, vêtue du simple sarrau 
bleu, d’un pantalon blanc, le mousquet sur l'épaule. Dès l’année suivante, en 
1855, l’affluence était telle qu’on décidât de former trois pelotons. Les marcheurs 
revêtirent les uniformes d’élite dit du 2e Empire : sapeurs, grenadiers et chasseurs 
à pied, le tout accompagné d’une fanfare et de tambours. Six ans plus tard, en 
1861, un changement important a lieu : le peloton des chasseurs à pied est 
remplacé par un peloton de zouaves pontificaux. En 1892, l’escorte militaire se 
scinde en deux compagnies distinctes : les Amis-Réunis et les Patriotes. L'une 
laïque, l’autre catholique. Depuis cette date, il n’y a eu que très peu de 
changements notables dans la composition de la marche Saint-Pierre de 
Morialmé.  



27 

Origine des zouaves pontificaux  
 
En 1860, un mouvement nationaliste d’unification des états d’Italie se développe. 
Situés au centre de la péninsule italienne, les Etats Pontificaux (le plus ancien état 
d’Europe créé en l’an 754), étaient menacés par la légion de Garibaldi qui œuvrait 
pour leur rattachement au nouveau Royaume d’Italie. Pour répondre à cette 
menace, une armée était nécessaire, mais le Pape Pie IX n’en a pas à sa 
disposition. Aussi il fait appel à un jeune prélat belge, Mgr Xavier de Mérode, qu’il 
nomme ministre de la Guerre. Celui-ci décida le Pape Pie IX à lever une armée de 
jeunes volontaires catholiques. Les Belges, dont plusieurs de nos régions, 
répondirent massivement à l’appel du prélat, ainsi que des volontaires de plus de 
25 nationalités. La dernière croisade s’engagea. Les plus nombreux à s’engager 
furent les Néerlandais, ensuite les Français et les Belges. Mais on relève aussi des 
Suisses, des Allemands, des Italiens, des Canadiens et des Américains.  
Le 1er bataillon des zouaves pontificaux fut créé à Rome le 1er janvier 1861. Il 
s’agit d’une unité d’élite qui ne comptera que quelques milliers de zouaves. Ces 
soldats à la solde du Pape reçurent comme uniforme une tenue fort similaire à 
celle des zouaves français. Partout où ils se mesurèrent aux Garibaldiens, ils furent 
victorieux. La plus éclatante victoire, c’est à Mentana qu’ils la remportèrent, le 3 
novembre 1867. Dans les rangs des troupes pontificales deux Morialmétois ont 
combattu, Arthur Baré et Ernest Deheneffe. Le 20 septembre 1870, une armée 
italienne forte de 65.000 hommes se présente aux portes de Rome. L’armée 
pontificale compte moins de 15.000 hommes. Pour éviter le bain de sang, le Pape 
se rend dès les premiers coups de canon de l’artillerie italienne contre les 
murailles romaines. Le bataillon des zouaves pontificaux reçoit une dernière 
bénédiction avant d’être dissout, après 9 années de fidèles services. Les Etats 
Pontificaux sont annexés au Royaume d’Italie et tous les zouaves s’en retournent 
chez eux.  
En soutien au Pape Pie IX, injustement agressé et contraint de se défendre, et par 
reconnaissance envers les nombreux jeunes volontaires partis de nos contrées 
pour rejoindre l’armée pontificale, il fut créé dès 1861 un peloton de zouaves 
pontificaux pour la procession Saint-Pierre de Morialmé. Il fut décidé qu’il 
remplacerait le peloton des chasseurs à pied. 
D’autres marches de l’Entre-Sambre-et-Meuse ont, elles aussi, voulu rendre un 
hommage aux zouaves pontificaux, les derniers croisés. Ainsi, aujourd’hui, on peut 
voir la compagnie des zouaves pontificaux lors de la Saint-Roch de 
Thuin (www.zouavespontificaux.be) et le groupe des zouaves pontificaux lors de la 
Madeleine à Jumet.  

http://www.zouavespontificaux.be/
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Les Zouaves pontificaux de Thuin 

 

Le fanion pontifical de la dernière guérite 
Un héritage des zouaves pontificaux est toujours visible dans nos rangs en 
témoignage des origines de ce peloton. Il s’agit du fanion de la dernière guérite 
des zouaves chez les Patriotes. 
 
 
 
 
 
 
 

 

   
   
Drapeau du Vatican           Bannière offerte aux zouaves      Le fanion de la dernière 
            pontificaux par une association      guérite des zouaves de 
           de femmes américaines en 1867     Morialmé 
           second empire  Source : www.bertrand-malvaux.com 

L’uniforme du zouave pontifical 
Il n’est pas compliqué de reconstituer l’uniforme du zouave pontifical. 
Premièrement, les documents et sources primaires sont nombreux sur le sujet. 
Ensuite, la photographie venait de faire son entrée au début du XIXème siècle et il 
était habituel de se faire photographier en uniforme avant de partir en guerre. 
Enfin, certains uniformes d’époque ont été préservés et sont visibles dans certains 
musées ou dans des collections privées. 
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Ferdinand de Ferron du Chesne, né à Saint-Solen, Côtes-du-Nord (France) le 12 février 1840. 
Zouave pontifical le 1er janvier 1861, Ordre de Pie IX, Pro Petri Sede. Décédé le 3 décembre 

1970 à Loigny (France). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Uniforme d’officier (à gauche) – uniforme de sergent (à droite) 
Collection privée 
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Les éléments clés de l’uniforme : képi, gilet, boléro, ceinture écharpe rouge, 
ceinturon, pantalon bouffant, guêtres blanches et fusil minier. 
Le règlement le décrit comme suit : de couleur « gris de fer » (un gris-bleu), 
l'uniforme se compose d'une courte veste à soutaches rouges au col dégagé, d'un 
grand pantalon bouffant retenu par une large ceinture rouge et d'un petit képi à 
visière carrée. Les officiers eux portent un uniforme bleu à soutaches noires. Les 
officiers portent des bottes et les soldats des guêtres. 
Origine des zouaves français dans notre marche  
Le zouave français, avec sa large culotte rouge, son boléro bleu, bonnet rouge et 
ceinture écharpe bleu ciel, est antérieur au zouave pontifical.  
Lorsque l’armée française débarque sur le continent africain pour conquérir 
l’Algérie, les hommes sont habillés à l’européenne. Ces uniformes n’étaient pas 
adaptés au climat d’Afrique. Le Général Juchault de la Moricière s’inspira d’un 
habit d’une tribu kabyle locale pour revêtir ses fantassins. Il créa le corps de 
zouaves en 1830. Les zouaves vont former un corps d’élite de l’armée française 
jusqu’au 20ème siècle et vont se battre en Algérie, au Maroc, au Mexique, en 
Crimée, en Italie, et bien entendu en France, lors des deux Guerres Mondiales. 
Lorsque son petit frère, le zouave pontifical, disparaît en 1870, le zouave français 
devient petit à petit l’uniforme de référence pour les zouaves dans les marches 
d’Entre-Sambre-et-Meuse. A Morialmé, les deux uniformes sont présents, comme 
nous avons pu le voir sur une photo des zouaves de 1902 présentée dans le 
dernier Patriote Morialmétois (n°66 – décembre 2021). On y distingue très 
clairement la coexistence d’uniformes gris (zouaves pontificaux) et d’uniformes 
rouges (zouaves français), avec un marcheur qui combine même les 2 uniformes.  
Depuis le début du 20ième siècle, nous marchons à Morialmé en uniforme de 
zouave français, « héritier des zouaves pontificaux ».   
MOTIVATIONS DU COMITÉ  
La marée rouge des Patriotes 
Durant la dernière décennie, on a recensé bon an mal an entre 250 et 300 
marcheurs au sein de la compagnie des Patriotes. Si on considère 2019 comme 
une année assez représentative, il y avait 281 marcheurs avec, parmi-ceux-ci 37 
sapeurs, 39 grenadiers et 133 zouaves. On constate donc une disproportion 
importante du peloton des zouaves par rapport aux autres pelotons. Cela crée une 
certaine monotonie des masses du même uniforme pour les spectateurs… une 
marée rouge ! 
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Représentation de la taille des pelotons de soldats de la compagnie des 
Patriotes  
 

 
La marée rouge (Saint-Pierre 2004) 

Un projet ambitieux : recréer un sous-peloton de zouaves pontificaux à 
Morialmé 
En 2018 déjà, certains de nos marcheurs passionnés par nos traditions et notre 
folklore ont émis l’idée ambitieuse de recréer un groupe de zouaves pontificaux 
au sein de la compagnie des Patriotes (catholique). Ceci afin de diversifier le 
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peloton des zouaves et de renouer avec ses origines. Le projet a reçu l’écoute 
attentive des membres du comité en 2019 et il a été demandé aux porteurs du 
projet de l’étudier plus en profondeur.  
Ainsi, de nombreuses recherches ont été effectuées sur base de sources 
historiques. Des contacts ont été pris avec les autres groupes de zouaves 
pontificaux, avec les louageurs d’uniformes de la région et avec l’association Pro 
Petri Sede (Latin pour « Pour le Siège de Pierre », www.propetrisede.org), qui est 
l’association créée par les anciens zouaves pontificaux belges revenus de Rome 
après 1870. La continuité de cette association a été assurée par les descendants 
des vétérans de Rome et elle œuvre aujourd’hui pour le soutien à l’action du 
successeur de l’apôtre Pierre, l’évêque de Rome, le Pape.  
Les conclusions de ces recherches et un premier prototype d’uniforme ont été 
présentés au comité des Patriotes, qui a décidé lors de sa réunion du 27 janvier 
2022 de poursuivre le projet.  
Une séance d’information a donc été organisée à la Maison de Village de 
Morialmé le samedi 7 mai 2022 à destination des marcheurs et de la population. 
Une trentaine de curieux qui souhaitaient en connaître plus ont assisté avec 
beaucoup d’intérêt à la présentation et au débat qui a suivi.   

 
Soirée d’information du 7 mai 2022 (de gauche à droite : Sylvain Meunier, Noël Patron, Joffrey 

Wattin, Denis Thomas, Olivier Aubry, Sylvain Collette, Dany Vandenberghe, Gabriel - le 
prototype d’uniforme des zouaves pontificaux, Geoffrey Crepin, Arnaud Dissy, Pascal Putseys, 

Henry Bonnewyn ; accroupis : Gontran Soumoy, Benoît Evrard) 
 

http://www.propetrisede.org/
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STATUT DU PROJET ET PROCHAINES ÉTAPES 
Le comité souhaite recréer officiellement le sous-peloton et ce pour la première 
fois lors de la marche Saint-Pierre en 2023. Cela se fera avec un groupe assez 
représentatif d’au moins 18 soldats, âgés de 25 ans et plus et avec une certaine 
ancienneté dans la compagnie des Patriotes.  
Malheureusement, aucun uniforme n’est à ce jour disponible à la location chez les 
louageurs, les autres groupements (Thuin et Jumet) disposant de leurs propres 
uniformes. Ainsi, plusieurs pistes sont actuellement à l’étude pour régler la 
question des uniformes (confection, entretien, aspects financiers).  Pour se 
donner toutes les chances de réussite, le comité des Patriotes souhaite prendre 
une décision sur le projet en septembre 2022 afin de pouvoir confectionner les 
uniformes dans les temps pour la Saint-Pierre 2023.  
Plusieurs actions sont prévues pour informer les candidats potentiels du sous-
peloton des zouaves pontificaux, mais aussi pour les marcheurs, les Morialmétois 
et les sympathisants de la Saint-Pierre. Nous espérons vivement que ces actions 
permettront de générer un enthousiasme et une adhésion du village pour le 
projet, puisqu’il s’agit de notre patrimoine commun. A ce titre, une réunion finale 
d’information et d’engagement des candidats marcheurs est prévue le vendredi 2 
septembre à 20h30 à la Maison de Village.  
 
Le mot du comité 
Comme vous l’avez constaté, ce projet de création d’un sous-peloton de zouaves 
pontificaux à Morialmé est un projet ambitieux soutenu par l’entièreté du comité 
et du Corps d’Office des Patriotes. Nous avons pris le temps au sein du comité de 
bien étudier le sujet, les origines historiques, le potentiel du projet pour amener 
un vent frais mais authentique dans nos rangs et ce projet est aujourd'hui arrivé à 
maturité. Nous en avons étudié longuement les tenants et les aboutissants pour 
en affiner les contours avant de vous le présenter. Nous sommes convaincus qu’il 
s’agit d’une évolution positive pour notre Saint-Pierre à Morialmé, avec une base 
historique solide. Ce projet est aussi soutenu par une équipe enthousiaste et 
dévouée.  

Ce projet ne sera un succès que lorsque nous verrons défiler le sous-peloton des 
zouaves pontificaux en nos rangs lors de la Saint-Pierre en 2023. Et pour cela, nous 
avons besoin d’un premier groupe de marcheurs. Prenez le temps d’y réfléchir. Le 
projet doit mûrir dans vos têtes, comme il a mûri au sein de notre comité. Nous 
vous tiendrons informés des prochaines étapes dans les semaines à venir et le 
sujet des zouaves pontificaux devrait être sur toutes les lèvres lors de la Saint-
Pierre 2022.  
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Nous tenons à souligner qu’il s’agit d’une décision à long-terme et que la 
pérennité du sous-peloton des zouaves pontificaux est une des conditions 
essentielles pour la réussite du projet.   

Et pour terminer, nous vous proposons de trinquer à la santé des zouaves 
pontificaux. Et selon leur devise : « A la santé du Pape ! ».  

Au nom du Comité de la Compagnie Royale des Patriotes, les porteurs du projet 
des Zouaves Pontificaux : Olivier Aubry (1er sergent des zouaves), Corentin Binon 
(tambour-major), Henry Bonnewyn (membre du comité), Eddy De Jaeghere 
(sergent des zouaves), Sylvain Meunier (sergent des zouaves), Gontran Soumoy 
(zouave), Denis Thomas (capitaine des zouaves).  
Plus d’informations  

https://www.lespatriotes.be/pelotons/les-zouaves-pontificaux/  

Contact: Denis Thomas, 0485 965 036, denis.thomas@gmail.com  
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